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corps et de la santé, et l’on donnerait parfois facilement la vie 
et la santé pour une satisfaction du cœur ou sa délivrance. Et 
leur esprit, aussi n’était pas malade. Ces pauvres malheureux 
savaient vers qui crier, eux, ils avaient un cœur auquel ils 
s’adressaient et qui pouvait leur répondre :

— « Seigneur, si vous le voulez, vous le pouvez ! » Que serait 
devenue pour eux la vie sans cela ?

— Et elle ? Rien. Devant cette constatation, cette antithèse, 
un indicible bouleversement s'opéra dans son âme. Elle sentit 
que le vide y était et que Celui qui venait de passer pouvait seul 
remplir ce vide. « Le cœur a des raisons que la raison ne com­
prend pas » ; l’accent de toutes ces âmes, celles des invalides 
comme celle des malades, subjugua la sienne ; le souffle vrai­
ment guérisseur, celui-li, qui s’en exhalait, emporta toutes les 
négations et tous les doutes. Elle regarda sa sœur et vit qu’elle 
partageait son émotion... « Seigneur, faites que je voie 1 Sei- 
neur, faites que j’entende 1 «Et leurs yeux s’ouvrirent ; et l’ap­
pel de Dieu fut entendu. « Jésus, guôrissei-nous 1 Jésus, con- 
vertissez-nous ! » Et leurs âmes furent guéries ; et elles furent 
retournées de fond en comble, converties. Et le Dieu de 
l’Eucharistie n’était pas encore arrivé au haut des rampes, 
qu’elles pouvaient désormais s’unir de cœur aux derniers cris 
qui déjà s’éloignaient à leur tour: « Jésus, nous croyons en 
vous ! Jésus, nous vous aimons 1 »

Alors, se consultant, elles allèrent trouver un prêtre rencon­
tré à table d’hôte et lui dirent ce qui venait de se passer en 
elles. Celui-ci s’assura de ce qu'il y avait de sérieux dans leurs 
dires, et, leur faisant passer un véritable examen, constata 
qu’elles possédaient les éléments essentiels de l’instruction 
religieuse.

Le soir même, les deux jeunes filles allaient à confesse. Le 
lendemain, jour de clôture du pèlerinage national, elles fai­
saient à Lourdes leur première communion.
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